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EDITO 

 

La famille a-t-elle change  ? Le mode le de famille traditionnel est-il devenu de suet ? En 

effet, cette famille fortement institue e dans le mariage et de fendant une division 

stricte des ro les des sexes laisse place a  de nouveaux mode les. Que s’est-il passe  ?   

Depuis les anne es 80,  la fe condite  et le nombre de mariages chutent et la divortialite  

augmente d’ou  l’augmentation du nombre des situations monoparentales et des re-

compositions familiales. La ne cessite  de travailler l’un et l’autre pour subvenir aux be-

soins du me nage a pour conse quence que 65% des me nages avec enfants sont aujour-

d’hui compose s de couples bi-actifs.   

 

De nouveaux mode les e mergent. En effet, la cohabitation et la coparentalite  sont de-

venues monnaie courante. Les personnes LGBTQIA+ ont lutte  et obtenu des droits le -

gitimes tels que le mariage homosexuel et la procre ation me dicalement assiste e, ceci 

leur permettant de fonder des familles et de les visibiliser. 

 

Si la famille a change , si elle s’est transforme e, ce n’est pas parce qu’un mode le 

s’e croule, c’est parce que tout l’environnement des familles a change .  

 

Une ide e de re ponse re side dans une aspiration ge ne rale a  l’e mancipation, a  faire 

e clater ce carcan identitaire que repre sentait la famille traditionnelle. Dans les mo-

de les actuels, chacun peut alors pre tendre e crire sa propre histoire, tout en partici-

pant a  la collectivite . La famille traditionnelle e tait une famille dont une des fonctions 

essentielles e tait de garantir la transmission du patrimoine. La famille contemporaine 

serait pluto t le lieu de fabrication des individus et des identite s, une famille dite 

« relationnelle ». Je vous laisserai donc avec cette question: quelle forme prend votre 

famille « relationnelle »?                                                                                             

               Anaï s Louvet 
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NOTRE DOSSIER: La famille sous toutes ses formes 

Quelques défis familiaux liés au temps qui passe 

Quand un enfant naï t, son histoire est 

de ja  lie e et nourrie a  celle de ses pa-

rents, sa famille e largie et de la socie te  

dans laquelle il grandit. Le concept de 

temps nous permet de structurer 

notre vie, de donner une valeur au pas-

se  (expe riences, souvenirs, apprentis-

sages) et d’envisager l’avenir. De cette 

façon, il donne de l’e paisseur au pre -

sent car il permet de se l’approprier 

pour re aliser des projets (faire des 

e tudes par exemple).  

Le temps des familles est structure  de 

diffe rentes façons. Il y a des rituels  

 

 

e tant des habitudes qui rendent le quo-

tidien pre dictible et rassurant et qui 

soutiennent le sentiment  d’apparte-

nance a  la famille. Le « poulet frites » du 

dimanche, les repas d’anniversaire, les 

vacances partage es en sont des 

exemples. La plupart des familles ont 

des rituels qui leur appartiennent et 

font leur ADN.   

Il y aussi les cycles de vie qui sont lie s a  

des e ve nements assez communs tels que 

les naissances, l’adolescence, le de part 

du foyer parental, la cohabitation en 

couple, la retraite, le deuil. Les diffe -

rentes pe riodes de cycle de vie ame nent  

Pour beaucoup d’entre nous,  accepter que le temps passe et nous laisse chaque 

jour un peu plus vieux n’est pas facile.  Pourtant le temps a des fonctions néces-

saires à notre vie psychique, relationnelle et sociale. Le temps, en permettant 

d’organiser les événements sur un fil continu, leur donne du sens.  
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des changements dans la dynamique 

familiale, les membres de la famille ex-

pe rimentent de nouveaux ro les en fonc-

tion de leur place dans une fratrie, en 

quittant le foyer fa-

milial, en devenant 

parents ou grands-

parents. Ces chan-

gements boulever-

sent les relations 

entre les membres 

de la famille mais font aussi e voluer les 

personnalite s de chacun. Un exemple 

assez flagrant sont ces parents  qui ont 

e te  stricts avec leurs enfants et qui de-

viennent tre s affectueux avec leurs pe-

tits-enfants, ce qui peut susciter une in-

compre hension chez leurs enfants par-

fois avec une petite pointe d’envie.  

Alors que souvent, c’est du  a  la manie re 

dont ils ont envisage  leur fonction pa-

rentale et les responsabilite s  qui y sont 

associe es. Du type, un parent ça doit  

e duquer ses enfants, mettre un cadre 

en posant des limites et ne pas se faire 

marcher sur la te te ce qui entraï nera 

une attitude ge ne rale plus autoritaire 

que s’il s’agissait d’un en-

fant dont ils n’ont pas la 

pleine responsabilite .  

 Le vieillissement des 

membres d’une famille 

va aussi bouleverser les 

ro les des uns et des autres. Ces boule-

versements sont des opportunite s 

d’e voluer, de se rede finir mais peuvent 

aussi constituer des fameux de fis et 

cre er des tensions au sein de la fa-

mille.   

On peut illustrer cela par diffe rents 

exemples : 

 Un pe re qui a toujours e te  tre s respec-

te , dont on suivait les conseils et qui  

Les différentes  

périodes de  

cycle de vie  

amènent des  

changements dans la  

dynamique familiale 
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avait a  prendre les de cisions pour sa 

famille, se retrouve a  65 ans retraite  

avec des enfants qui sont partis du 

foyer et assument pleinement leur vie 

d’adulte. Son e pouse s’e panouit en de-

hors du foyer en ayant plus d’activite s. 

Et la , la situation se ga te, ce pe re se ren-

ferme sur lui-me me et devient plus 

maussade.  

 Une maman qui a toujours tout fait 

pour ses enfants est en difficulte  mais 

ne demande jamais d’aide  et quand on 

lui en apporte, elle ne semble pas con-

tente. En plus, dans la fratrie c’est un 

peu la de route car c’est toujours la plus 

jeune, qui n’e tant pas engage e dans une 

vie de couple et familiale, doit lui ap-

porter le plus d’aide au quotidien.  Ce-

rise sur le ga teau, elle se fait rabrouer 

par ses fre res et sœurs inquiets et par 

sa maman non satisfaite.  

Ces exemples sont repre sentatifs des  

 pe riodes de crises qu’une famille tra-

verse ou  chacun doit rede finir sa place 

au sein de celle-ci et trouver la juste 

distance. Effectivement, en fonction 

des cycles de vie on se placera diffe -

remment entre deux tendances : celle 

de l’appartenance et  celle de l’autono-

mie. L’appartenance serait plus du co te  

d’un investissement fort dans son ro le 

familial comme un jeune parent qui de -

die la grande majorite  de son e nergie 

et de sa disponibilite  a  son ro le paren-

tal. C’est aussi une pe riode ou  assez 

naturellement les liens familiaux se 

resserrent avec les grands-parents. A 

l’inverse, l’autonomie sera souvent 

pre dominante a  l’adolescence ou chez 

les jeunes adultes qui vont se diffe ren-

cier de leurs parents et des codes fami-

liaux. 

.  
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Ces deux tendances s’e quilibrent tout 

au long de la vie de chacun de nous.  

Ces e le ments de compre hension per-

mettent d’avoir un autre regard sur des 

situations qui sont plus complexes 

qu’elles n’y paraissent. Ces change-

ments de ro les changent notre identite , 

la manie re dont on se perçoit et dont 

on est perçu. Il faut ta tonner avant de 

retrouver un e quilibre pour soi et au 

sein de la famille et renoncer a  cer-

taines parts qui nous constituaient. Ce-

la peut e tre ve cu comme un deuil et ne -

cessiter des mises au point. 

Au fil des cycles de vie, des rituels peuvent 

e tre de laisse s et donner une impression 

d’abandon ou de de solidarisation. Retrou-

ver des moments ritualise s donne des oc-

casions de se retrouver et de re affirmer la 

place de chacun au sein de la famille et de 

transmettre des petits bouts d’histoire au 

fil des ge ne rations. Chaque famille a en 

elle un potentiel de cre ativite  qu’elle devra 

activer pour se re inventer avec plus ou 

moins de difficulte s en fonction de son his-

toire et des e preuves qu’elle aura a  traver-

ser. Peut-e tre qu’encore une fois c’est une 

histoire de temps qui passe, qu’on se 

donne et qu’on reçoit.  

Aure lie Vanden Broucke 
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Le burnout parental 

Le burnout parental est donc un e pui-

sement en tant que parent, qui peut 

apparaï tre lorsqu’on est expose  a  un 

stress trop intense et trop long. Le cer-

veau et l’organisme finissent par cra-

quer et les sympto mes suivants peu-

vent apparaitre. 

On ressent un e puisement extre me 

(physique et psychologique) ressenti 

dans son ro le de parent (mais on garde 

de l’e nergie pour les autres activite s 

comme le travail, contrairement a  ce 

qui passe dans la de pression). 

On ressent une distanciation affective 

envers les enfants, c’est-a -dire qu’on 

les e coute moins, on accorde moins  

d’importance a  ce qu’ils ressentent,  

On parle souvent du burnout dans le cadre professionnel. Mais avez-vous déjà 

entendu parler du burnout parental ?  

Le mot « burnout » veut dire qu’on a complètement brûlé et consumé son éner-

gie et ses ressources, qu’il ne reste plus rien. 

on leur te moigne moins d’affection. On 

fait seulement « ce qu’il y a a  faire » : 

donner a  manger, conduire a  l’e cole, 

mettre au lit, etc. 

On perd le plaisir d’e tre parent : on 

n’en peut plus d’e tre parent, on veut 

e tre ailleurs. 

Et puis surtout, on constate une diffe -

rence par rapport au parent qu’on e tait 

avant. On ne se reconnait plus. Le burn-

out parental ne veut pas dire qu’on 

n’aime plus ses enfants, mais qu’on n’a 

plus de plaisir d’e tre avec eux. « Il n’y a 

plus cette énergie qui vous permet d’être 

connecté émotionnellement à vos en-

fants et de prendre du plaisir pour inte-

ragir   avec eux, pour manger avec eux,  
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 pour jouer avec eux » dit Isabelle 

Roskam, professeure en psychologie du 

de veloppement a  l’Universite  de Lou-

vain, spe cialise e dans le burnout paren-

tal. 

D’autres sympto mes de stress chro-

nique peuvent aussi e tre pre sents : des 

troubles du sommeil, de l’appe tit, des 

maux de te te, des troubles digestifs, des 

addictions (comme l’alcool).  

Comment peut-on devenir si e puise  

dans son ro le de parent ? Il n’y a pas une 

re ponse unique, mais il y a des facteurs 

qui favorisent l’accumulation du stress.  

Les spe cialistes parlent entre autres de 

l’individualisme de notre société. « Ce 

que l’on a constaté, c’est que là où le bur-

nout parental est le plus fréquent, c’est 

dans les pays individualistes. Donc l’indi-

vidualisme peut expliquer le plus la pré-

sence du burnout parental.  

 

 

 Je dirais que dans les pays individualistes, 

la parentalité est devenue une activité so-

litaire où chacun doit se débrouiller avec  

ses enfants, avec le stress et les responsa-

bilités qui l’accompagnent. On est bien 

loin de cette conception plus communau-

taire, comme dans les pays africains par 

exemple, où ils disent que pour élever un 

enfant, il faut tout un village. Cet aspect 

communautaire collectif de l’éducation, 

on l’a perdu. » explique toujours Isabelle 

Roskam. 
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 Et il y a aussi ces injonctions contradic-

toires de la parentalite  parfaite : il faut 

travailler, e tre e panoui ET aussi rendre 

son enfant heureux, lui donner un maxi-

mum d’attention et d’occupations, e vi-

ter qu’il s’ennuie ou qu’il soit triste. 

Mais ce n’est pas 

possible !  

Les parents ne sont 

pas responsables 

de tout ce qui arri-

vera a  l’enfant et ils ne pourront pas lui 

e viter d’e tre triste, de s’ennuyer ou de 

faire des expe riences ne gatives. La pa-

rentalite  parfaite n’existe pas. Et si on se 

met comme objectif d’e tre un parent 

parfait, on s’expose a  e norme ment de 

stress. 

 

 

 

Le burnout parental peut e tre pris en 

charge par un.e psychologue qui aidera 

a  analyser la situation et a  surmonter 

les difficulte s ve cues. 

Le site www.burnoutparental.com con-

tient e norme ment d’informations 

utiles. Il contient 

des te moignages 

de parents, un test 

pour voir si on est 

a  risque de bur-

nout et une carte reprenant les profes-

sionnels (surtout des psychologues) qui 

ont e te  forme s au burnout parental. 

N’he sitez pas non plus a  en parler a  

votre soignant a  la maison me dicale si 

vous vous reconnaissez dans cet ar-

ticle ! 

Laurie Charles 

Le burnout parental ne veut 

pas dire qu’on n’aime plus ses 

enfants, mais qu’on n’a plus 

de plaisir d’être avec eux.  

http://www.burnoutparental.com
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La famille: saine, sainte ou sereine?  

Les brebis trouvent l’odeur des 

agneaux pluto t re pugnante la plupart 

du temps : elles les e loignent avec 

agressivite . Mais quand elle est en-

ceinte, le corps de la brebis fabrique 

des nouveaux circuits dans son cer-

veau. Au moment de l’accouchement 

de la me re, une partie de son cerveau 

fabrique et rela che des quantite s de 

nouvelles mole cules. La brebis re agit 

alors positivement a  l’odeur du liquide 

amniotique qui s’e coule pendant l’ac-

couchement. Dans les heures qui sui-

vent, d’autres circuits se cre ent dans 

son cerveau et la brebis est alors ca-

pable de « reconnaï tre » son agneau. 

Elle se met a  le le cher, ce qui stimule la 

respiration et la circulation sanguine 

du petit. Si cela ne se passe pas bien 

dans les tout premiers jours, par 

exemple si la brebis est trop stresse e, 

les mole cules de stress accumule es  

vont empe cher le cerveau d’adopter 

les comportements de maternite  : la 

brebis va rejeter son petit, condamne  

alors a  une mort presque certaine. Si 

tout cela se met correctement en 

place, voici une famille naturelle, voici 

une saine famille. Reconnaissance, 

d’abord. 

Et le be lier me direz-vous ? L’agneau 

devient adulte a  un an, il est nomme  

be lier. Les be liers, qui sont des ani-

maux, ne sacrifient pas leurs petits. 

Les humains, qui ne sont plus des ani-

maux, le faisaient encore il n’y a pas si 

longtemps. Presque dans toutes les 

civilisations : A Babylone, a  Sumer, en 

Chine, chez les Azte ques d’Ame rique 

centrale, chez les Dogons en Afrique,… 

Cette horreur finit avec Abraham. Sou-

venez-vous : au moment ultime du sa-

crifice de son fils que D.ieu lui a de-

mande , le Tout puissant le remplace  
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par un be lier. De but de la culture, pour 

re sumer grandement… Moï se, qui fait 

partie des e migre s de la deuxie me ge -

ne ration nait en Egypte. En ces temps-

la , en Egypte, on massacre encore des 

innocents. Le pharaon a en effet de cide  

de supprimer tous les premiers-ne s 

d’Israe l. Sa me re de cide a  trois mois de 

le confier au Nil dans un panier. La fille 

de pharaon, en train de se baigner, 

l’adopte. Puis, culture de culture, de-

mande a  une jeune fille qui e tait non 

loin de la , de lui trouver une nourrice. 

Encore, on massacre les premiers-ne s.  

Fuite de Joseph, e migre  donc, en Egypte 

avec Je sus et Marie, famille e migre e. Les 

chre tiens disent, autre miracle de la cul-

ture, que Marie e tait vierge. Je sus, deve-

nu adulte, va renier sa 

« famille naturelle » pour se re clamer 

de son pe re culturel.  Tous sont de sor-

mais a  ses yeux enfants de D.ieu, juifs 

compris. Paroles de Je sus a  sa me re lors  

des noces de Canaa qui lui demande s’il 

la reconnaï t : « Femme, qu’y-a-t-il de 

commun entre toi et moi ? », c’est-a -dire 

dehors la nature, vive la culture. Encore 

un peu plus tard, Mohammed, le futur 

Prophe te, est mis en nourrice aupre s 

d’une be douine qui vivait dans le de sert. 

Apre s la mort de sa me re, alors qu’il n’a 

que six ans, il aurait e te  confie  a  son 

grand-pe re, puis, a  l’a ge de 8 ans, a  son 

oncle. Lui-me me adoptera par la suite 

Zeyd, mais il ne fait pas de lui un he ri-

tier, ni ne change son nom ; il e pouse  
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me me sa femme quand elle sera di-

vorce e de lui ; culture de culture de 

culture. Voici les saintes familles : un 

e migre , enfant adopte  ; un enfant 

sans pe re qui renie sa famille pour 

adopter tout le monde; un orphelin 

devenu tuteur. Tole rance, ensuite. 

 Plus tard, beaucoup plus tard, vien-

dra le temps ou  les familles sont re -

ve es papa, maman et des enfants et 

tout ira bien. Mais que vaut ce re ve ? 

C’est un re ve sain ? Oui. Nous maï tri-

sons de sormais notre capacite  a  nous 

reproduire dans de relatives bonnes 

conditions. C’est un re ve saint ? Oui, 

pourquoi pas ? Une multitude de mo-

de les se croisent et s’engendrent au-

jourd’hui : la tole rance est la re gle. 

Mais la famille aujourd’hui n’est pas  

toujours sereine. Il y manque une se -

curite  sociale, un logement, une e ga-

lite  d’acce s a  l’e ducation, la garantie 

de son alimentation, l’assurance d’un  

revenu suffisant, il y manque en un 

mot : de la reconnaissance. De livre e 

de ces soucis, elle pourrait e tre enfin 

une famille sereine. Ni toujours tout a  

fait saine, il y a encore de la biologie 

sur laquelle nous n’avons pas prise ; 

ni force ment sainte, on ne souhaite 

pas e migrer de bon cœur, ni force -

ment adopter. Mais ceci qui est de 

notre responsabilite  : une famille se-

reine, un ensemble ou  tous se sentent 

respecte s. Respect enfin. 

Serge Claeys- 

Philosophe 
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Qui dit famille dit nom ! Petite histoire des noms de famille … 

Le nom de famille est en usage dans de 

nombreuses cultures, chacune ayant ses 

propres re gles quant a  son utilisation ; ce 

n’est donc pas toujours le patronyme 

(nom du pe re). 

Les noms de famille peuvent e tre donne s 

en lettres capitales pour les distinguer 

des pre noms. 

En Belgique, l’enfant peut prendre aussi 

bien le nom du pe re que celui de la me re 

ou bien une combinaison des deux. Les 

prochains enfants du couple devront 

obligatoirement porter ce me me nom.  

En France, L’enfant peut recevoir aussi 

bien le nom de l’un que le nom de l'autre, 

voire les deux noms accole s dans l'ordre 

choisi par les parents ou dans l'ordre al-

phabe tique par de cision du juge lorsque 

les parents ne se mettent pas d’accord 

sur l'ordre. Le choix du nom de leur pre-

mier enfant choisi par les parents s'ap-

plique par la suite a  tous les autres enfants 

de la fratrie. 

En Suisse, l’enfant ne peut porter que le 

nom du pe re ou celui de la me re, pas de 

combinaison. Les parents ont le droit de 

changer le nom de l'enfant pour celui de 

l'autre parent dans un de lai d'un an apre s 

sa naissance.  

Au Québec, les enfants peuvent porter le 

nom de famille d'un ou des deux parents, 

avec ou sans trait d'union, selon le choix 

des parents. Toutefois, le directeur de 

l'e tat civil peut s'opposer a  certains choix, 

si les choix de pre noms et noms de famille 

peuvent pre ter au ridicule et nuire a  l'en-

fant.  

En Espagne, les noms de personnes  

 

 

Un nom de famille est le nom d'une personne qui est transmis à un enfant 

par l'un de ses parents, ou les deux, ou donné par l'administration ou la col-

lectivité, selon les règles et coutumes en vigueur.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Capitale_et_majuscule
https://fr.wikipedia.org/wiki/Qu%C3%A9bec
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comme dans la plupart des pays  hispa-

nophones se composent d'un pre nom 

(nombre) et de deux noms de fam- 

ille du pe re (patronyme), suivi du pre-

mier de la me re, me me si, en Espagne, 

la loi sur l'e galite  des sexes de 1999 

autorise de sormais n'importe quel 

ordre. Dans un contexte informel, on 

utilise le plus souvent le pre nom suivi 

du premier apellido.  

Au Maroc, le choix du nom de famille 

doit respecter certains crite res : le nom 

doit correspondre au reste de la famille 

paternelle, il ne doit pas porter atteinte 

a  l’ordre public. Le choix du nom de fa-

mille se fait au me me moment que le 

pre nom, apre s la naissance de l’enfant.   

 En Turquie, Depuis 1934, il est obliga-

toire d’avoir un nom de famille, ce qui 

n’e tait pas impose  jusque- la . Le but, en 

donnant a  chacun un patronyme, e tait 

de cre er une nation, d’homoge ne iser la  

Turquie, de rassembler les gens vivant  

 

 

en Turquie et de gommer les minorite s 

implante es dans le pays (Arme niens, 

Grecs, Kurdes, etc…). Des noms faciles a   

prononcer, courts, qui feront l’orgueil 

des familles seront choisis. Interdiction 

de choisir des noms qui mettent en 

avant une qualite  particulie re (exemple, 

comme celui qui est alle  a  la Mecque 

« haci » ou qui se rapportent a  une eth-

nie/tribu e trange re), des noms offen-

sants ou ridicules et interdit d’utiliser le 

nom Atartu rk. Les noms pourront re-

pre senter quelque chose d’inte ressant, 

grand, charmant ou encore un lieu d’ori-

gine. Certains garderont leur nom d’ori-

gine et y ajouteront « oglu » (fils de).   

Depuis 2015, les femmes qui se marient 

peuvent choisir d’utiliser les deux noms, 

ou bien uniquement de garder leur nom 

de jeune fille. 

En Italie, depuis peu, les enfants peu-

vent porter les patronymes des deux pa-

rents, a  de faut d’un accord diffe rent 

entre eux. 

Genevie ve Gyselinx 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Nom_de_famille
https://fr.wikipedia.org/wiki/Patronyme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pr%C3%A9nom
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Le Jeu du P’tit Journal  

Reliez les noms de famille aux 8 pays propose s ;-) - 4 noms par pays. 

  

SUISSE  RUSSO 

BELGIQUE  MÜLLER 

MAROC  LEROY 

FRANCE  GARCIA RODRIGUEZ 

SUISSE  IRAQI 

QUEBEC  YILMAZ 

TURQUIE  STUDER 

ITALIE  MOREAU 

MAROC  GONZALEZ 

FRANCE  KAYA 

SUISSE  RICCI 

QUEBEC  ALAMI 

ESPAGNE  BERNARD 

MAROC  ROTH 

SUISSE  WOUTERS 

FRANCE  TREMBLAY 

ITALIE  SKALLI 

QUEBEC  FERRARI 

TURQUIE  FERNANDEZ 

QUEBEC  GOOSSENS 

BELGIQUE  YILDIZ 

TURQUIE  MERTENS 

MAROC  GAGNON 

SUISSE  LARRIVEE 

BELGIQUE  BERRADA 
ESPAGNE  DEMIR 

FRANCE  BERLUSCONI 

TURQUIE  TREMBLAY 

ESPAGNE  BENJELLOUM 

ITALIE  DURAND 

BELGIQUE  SANCHEZ 

ITALIE  SCHMID 
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en 3 questions…  

 RESEAU 

1. C’est quoi Hamac?                       

Fonde e en 2018 par deux amies, l’asbl HAMAC propose de mettre en relation, dans 

un me me quartier, un parent solo avec un·e be ne vole (l’accompagnant·e) qui s’en-

gage a  consacrer 2-3h chaque semaine à un enfant pendant un an. L’objectif est 

de permettre la cre ation de liens durables, de favoriser l’e panouissement de l’enfant 

et d’offrir un temps pour soi au parent.  

Concre tement, l’accompagnement a lieu chez l’accompagnant·e et a  l’exte rieur, pour 

des activite s aussi varie es que les centres d’inte re ts de chacun·e : dessin, pa tisserie, 1

-2-3 soleil, tour au parc, contes, bricolage, karaoke , jeux de socie te … HAMAC, c’est 

bien plus que du babysitting ou de l’aide au devoir : c’est une relation qui se vit et se 

construit a  deux. 

2. Pourquoi les familles monoparentales en priorité? 

Une famille sur trois en re gion bruxelloise est monoparentale. Dans 86% des cas, il 

s’agit d’une femme qui e le ve seule un ou plusieurs enfants. Une re alite  qui recouvre 

une multitude de situations, pour un public qui peut e tre particulie rement touche  

par la pre carite  (isolement, difficulte s d’acce s au logement et a  l’emploi, pre carite  fi-

nancie re, surmenage…)  

Quelles que soient les conditions de de part, l’arrive e d’un enfant est toujours faite de 

grandes joies, mais aussi de grandes e preuves qu’il est toujours plus facile de traver-

ser quand on est bien entoure ·e. Chez HAMAC, nous croyons que la pre sence re gu-

lie re et bienveillante d’un tiers a  la famille est un atout de terminant pour l’e panouis-

sement d’un enfant et son ouverture au monde. Les parents qui s’adressent a  HAMAC 

partent d’une page blanche. Pas de dossier a  remplir mais juste un formulaire en 

ligne qui aide le parent a  se situer par rapport au projet, pre -requis pre alable au pre-

mier entretien avec deux re fe rent.e.s HAMAC, dans les locaux de l’asbl.  
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Si l’engagement du parent est confirme , il sera contacte  de s qu’une possibilite  s’ouvre 

dans son quartier.  A partir de la  : les e tapes de construction du bino me commencent :  

le re fe rent du parent et de l’accompagnant.e les met en contact pour une premie re 

rencontre entre adultes, sans la pre sence physique de HAMAC. Premie re e tape de ci-

sive avant la suivante, celle de la rencontre a  trois, entre le be ne vole, le parent et son 

enfant. La troisie me rencontre est celle entre l’accompagnant.e et l’enfant, en te te a  

te te. Autant de balises ne cessaires pour ve rifier que la confiance s’installe mutuelle-

ment. Ces e tapes pre ce dent la signature de convention qui liera la famille et l’accom-

pagnante pendant au minimum un an. 

 

3. Accompagnant·es : pour qui, pourquoi ? 

Les personnes qui s’engagent avec HAMAC sont de profils, d’a ges et de motivations 

tre s varie s. Jeunes femmes actives, couples avec ou sans enfants, pensionne s, e tu-

diantes… ils et elles sont touche ·es par notre proposition et franchissent le pas, 

seul·es, en couple ou en famille. Pour re pondre a  la spe cificite  de chaque de marche, 

les re fe rent·es de l’association les accueillent individuellement pour e changer sur 

leurs motivations et re fle chir avec eux aux situations concre tes qu’ils pourraient ren-

contrer.  

Accompagner un enfant, c’est se rede couvrir a  travers lui : partager ses passions, 

transmettre ses connaissances et re apprendre a  voir le monde avec des yeux d’enfant. 

Pour certains, l’accompagnant·e est un compagnon de route ; d’autres parleront de 

grande sœur, de parrain-marraine ou inventeront leurs propres mots… Dans chaque 

cas, il s’agit d’une relation unique qui se construit au fil des rencontres. 
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                                            ! Appel a  accompagnant.e.s ! 
 

Contacts:  
 

info@hamacasbl.be 
0492/43.10.87 

Rue du Tro ne, 214 
1050 Ixelles 

Joignable lundi, jeudi et vendredi. 

  Le projet m’apporte de 

l'apaisement et du temps 

pour moi.   

 Loubna, maman de  

 Myriem et Nawel  

« J’ai le sentiment de 

faire partie d'une 

grande famille. » 

Alicia, maman de David 
et Leo  

« J’ai appris beaucoup 

sur la vie au quotidien. 

Ensemble, nous faisons 

tout plein de choses ! »  

Asya, 9 ans  

mailto:info@hamacasbl.be
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La vie des parents est pleine de défis :  

Présentation de la Ligue des Familles 

Pas toujours facile d’e tre parent dans un 

monde en mutation, de trouver son e qui-

libre dans la course du quotidien ou de la -

cher la pression alors qu’on voudrait offrir 

le meilleur a  nos enfants. La Ligue des fa-

milles est l’association francophone qui 

accompagne les parents dans cette 

aventure. Depuis plus de 100 ans, elle 

accompagne les parents pour les aider a  

e tre plus sereins et plus e panouis. Et tout 

ça se passe à deux pas de votre maison 

médicale : au 109 Emile de Be co. Alors 

entre voisins, si on prenait le temps de se 

pre senter ? 

Transformer la société 

Depuis sa cre ation en 1921, la Ligue des 

familles est ambitieuse : elle est de termi-

ne e a  influencer les politiques pour que la 

vie des familles soit prise en compte et fa-

cilite e. Agissant comme  un ve ritable syn- 

dicat des parents, elle a fait entendre sa 

voix et permis la cre ation des allocations 

familiales, des fonds du logement ou en-

core des tarifs « famille nombreuse » dans 

les transports en commun. Son influence 

reste de terminante aujourd’hui : ces der-

niers temps, nous avons ainsi pu augmen-

ter la dure e du conge  de paternite , faciliter 

la vie des parents pendant les fermetures 

d’e cole dues au coronavirus et rendre les 

maternelles gratuites. Ce ne sont que 

quelques exemples des succe s rendus pos-

sible par le soutien des dizaines de mil-

liers de familles membres de notre organi-

sation. Solidaires, nous voulons aussi sou-

tenir  ceux qui en ont le plus besoin. Nous 

de veloppons ainsi des cours de « Français, 

langue e trange re » pour les primo-

arrivants et mettons en place de nom-

breux projets en e ducation  permanente.  

  

Un enfant qui naît, ce sont aussi des parents qui "naissent". Heureux, 

mais bien souvent noyés de questions, de petits et gros tracas.  
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Avec notre dernie re campagne sur le 

post-partum, nous levons le voile sur ce 

sujet encore trop tabou pour favoriser 

un meilleur accompagnement des nou-

velles mamans durant les premiers 

mois de leur be be . Porte e par un re seau 

de volontaires de ploye  a  travers la Wal-

lonie et Bruxelles, la Ligue des familles 

organise aussi de nombreux e ve ne-

ments : spectacles, e ve nements, be be -

rencontres. En particulier, nos volon-

taires organisent des centaines de 

bourses et brocantes pour soulager le 

portefeuille des parents et favoriser le 

re emploi des ve tements d’enfants, 

jouets et du mate riel de pue riculture.  

Nos membres sont gâtés 

Notre capacite  a  agir et a  repre senter 

les parents est de pendante du nombre 

de nos membres. Nous avons donc de ci-

de  de les choyer en de veloppant une 

foule de services et avantages qui facili-

tent leur vie quotidienne. A commencer  

 

par notre magazine, le Ligueur des pa-

rents. Mêlant les approches conso, 

psycho, citoyenne ou culturelle, il offre 

une info comple te et adapte e aux re ali-

te s et aux besoins de chaque parent. Ce 

me dia se de cline bien su r aussi sur le 

web. Si vous avez un jeune enfant, ne 

manquez pas le Ligueur et mon be be . 

Ce magazine unique en son genre vous 

est envoye  en fonction de la date de 

naissance de votre enfant, collant ainsi 

parfaitement a  votre ve cu. Nos membres 

be ne ficient aussi d’un acce s a  nos baby-

sitters forme s et encadre s, a  des avan-

tages chez nos nombreux partenaires et 

a  des tarifs re duits pour diffe rents ser-

vices (Ateliers des parents, Petites an-

nonces…). Envie d’en savoir plus ? N’he -

sitez pas, venez pousser notre porte et 

nous rencontrer, ou rendez-vous sur 

www.liguedesfamilles.be ! 

Damien Kremer  

Responsable Communication a  la Ligue des familles 

 

 

http://www.liguedesfamilles.be
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LES ACTIVITES DE LA MAISON MEDICALE 
 

La maison médicale vous propose quelques activités, ouvertes à 
tous. 

Le soleil et les bonnes  

tempe ratures reviennent,  

n’he sitez plus et rejoignez 

notre groupe dynamique de 

marche nordique !  

Un lieu de rencontre pour les 

femmes pour e changer,  

papoter tranquillement de tout.  

Un endroit pour prendre du temps 

pour soi et respirer.  
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C’est quoi vieillir en 2023 a  

Bruxelles? Quel est votre ve cu? 

Quelles sont vos difficulte s? 

Nous vous offrons un espace 

bienveillant pour e changer et 

identifier vos ressources et en-

semble ouvrir le champ des 

possibles 

L’aquagym permet d’allier 

sport et de tente.  

  

Une fois immerge .e, vous vous 

sentez plus le ger.e re, les mou-

vements sont facilite s.  

L’aquagym est donc un sport  

tre s accessible.   

 

Envie de vous remettre au mou-

vement a  la sortie de l’hiver?  

C’est l’occasion! 
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Merci a  Miou Le onard pour les illustrations 

du Petit Journal 

Instagram : @luckymiou  https://

www.instagram.com/luckymiou/ 

L’e quipe de la Maison me dicale  

vous souhaite un printemps plein de rire et de joie!   
 

https://www.instagram.com/luckymiou/
https://www.instagram.com/luckymiou/

